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Des16lUnlese foùrrageres ' . sequenttrèsestime parle béta.l E èf ses feuill esîuo
~ '~:~'> ~ .~.breuses et ses tiges longues et1en m'eme temps tr 6èdmses ont

Ieà LE ÂLSigK., p une haute expression d eatesaeie cette -nouituret.ous
Le trcfle d'Al ike ou trefléåde Suè1 'desi¼inejilnte don l avons déja fait connattre a os letenrs por le trdflegdg que~ le

eultùîe rente agère'plis"dë. cinquariteäns,'et'cn Ca'nada ourrage est d autant.plus nourrissantgue, pendent es opératiotîs
leuelitesasresagicultëirîli'eondssentee séanen duifanage et deg treen a -secoue le moins brusqtiegett
jue;dépuié tfrès'-peitïnbr7'd'aiñéèsni' - possible, afinde.lui conserer toutescsr féiJl, Sespatties

le~s éleieur's~d'abeilles estiméi& becoupce trèfle, et- deir sont ,done bie.n utilessu u'on prend a le so diler con-
iièremne'n'til& ètt/e C a pag'nes ëontunai uner annone server. ~O le trèfle bybiile qui est nidrlemet% s éull

de M1 ~Tlm li 'et de St. llabe, -célèbre apîitlteur: c~a.: .lu clue .prc deut, doiaar cela mé ne P.j r r o un nt 
n tadiënèf l"noffrait enie des graiies dece trèfle.E 'De'plünousajouterons, toujours :ourletrèflerouge,:que fes

ënousri , d ar~ce; laßelgle et semis:doivent -etre aserrésafia que. lestiges soleiit plus nmr'
le grand duché dtÎLuxemrbourg, cette elil sfintroduit rapide bre ,eset: par conséquentplus sfines,òïsqu'ongvut aitn
inent et forme de trs-bonnes.aprairs.-artificielles. Ces prairies fouîrragéddélicat'et plus profitablerpouriles b.oeutfs a~ll'enais,.le
îeuen't.Ctre .šonsonés surplace ou fauchées et transforméêe vaches laitières -et les inoutons;.Cetianataoeeletréffe y bri'Je
e fourrage'secr t , e2, n le posède; sans qu'on asttbesoindéecour;ir aux Jin es ioeni.

En. botanie, leëtrèfle d' keporte* le noinde trflcîy :Il ekble ivri que, pour.cé dernier, comme potutes'lcë
brid e Xlienthpro ulund'i) êtètcisd to'rt' ou à rai' autres.plantes, les higes seront d'autant plus déliéea que-les sé-soï cmeé dtdin . elsentè'te étè roure t le înis'aui-ntié te faits-llus dru's:;iîîaincelaie détroit ps cë.quetLél läivE'aC'èst enri'on ý Nie»côtûeisgebla'ce que M nôus venons de dire, tout au ;ontiaire, on peut seîsinpar arpeôt

Gustauit 11ué e 'T e 'de un g'intité de trel ybride .oindre.que de trèfle rouge et
Ginion, l'iidiqlue om^ine une varmi té dé trèfleioue dannonc suCrreaoir un four-rage moins grossier. Caril est de sanature

>vrag êiitituleLeslaztcs fourrades a de ne posséder que'des tig'es déliées , .
' 6 trèfé'diA.lsikée,1coniniele trèfleirougey a/desf tiges epelidamit ïnousne pouîumnsjpasser-îsons.-srlerrce-qtré la bonne-'loniues qui rtien dròites; nisI elles sont lus minces lualité du fouirrgeldonné par- cette'l.guinineuse dépend beat

vlus nombrèiisés;plus élevées 'et plus feuilluesz Sur des boni ter. coöude l'habileté/ddeû'cltikmteur.ll estiun.;viux.dictònlbienîiainm onït:uie-stigesfdetrèfle bybride.nttehndre alo,ÿeer conïiu 'tqui expimne par faitemenitnotre idée:tTataua
destrois'jièds.98ës rm«ilies sonit:iiotaimtes. Lorsque 'les iîeds ne l'ionuze;tant 'taut la terre,- et nous ajouterons coinie~ coin-
sont pa noîibreuc les'tiges fôimëatdes touiffes arrôndies très planïent Lant'vaut:l'honinme,. tantsattla quialité'des produits.
lar-ges S feuilles labires (crnplètenx eiit déiouniue's deptoils) L'état 'de cultivateur' exigu";des'c'oniaissances et des'qualités
sont sup e p un'lon'g étiole ;vetises fieuiso'nt disposes que tous ceuxquirl'exercents ne -posiè.det tpas, et on grande-

coie.'cll.'s>duirflëianc:.elles'err diffrent îceeidauit nelt tortdecroire gr' rndvidudügqi ne poàrraitréussirni
ce q' elles dontn 'Luaiieäd tose Ivîf et qu'elles .frnitsdes dans le connnercmin dans'l'mndustrie, ni -Vdans·Ls lhofessio
ttes bea~doûpplusrosses.Chaie te est attach la 't~ 'beralesauradsuccès~ n agriculture C'est nialliurcuselint

oa uC iong,édoilet teue d fleur). ue royance'générale qu n'est pas facile de. érociaer q

trèn *Ul-,,, ë ..! Ô, no s v itén . odir,, ut a *co lrat*;
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i fourrage pius;nourrissanr que re; reue rouge.ous en aypns un
.preuveclnsles naàlyes qlui~ ont été Çaies'sur 'e deùi: plünte

M.9Éeu, a .nrième ourageuednous.avonscité plu
haut, en cite .deux dans lesquelles les' deux légumineuses2s
trouvent en regaPd4l'ùnede Pàutr'e. es'voici 1: le

Trèfle hybride. Trèefl rouge
Màtières azotées 4. 2.. . .. 2
Matières non' azotées 16 45.. . 4O0
Ma1tiè6esn inérales'(cendré 2 0

ces e rs s peut-être un pet. savan pour une causer
grir-ole adress4e aux' cultivatpurs ;ibaîrnons allon'stàpodu

ioûs fairepardonner cet te hardîesse en onnant les« xp iat on
'éèssaiiesh'~ 's..* *

1s'i"D s létat :aiuel'des connaissanices agrico e mati
azotées sont reconnues.comme>sërviait à en rite én ePI aug
ïnlientation des muscles des animaux. Ces matjères porte le ni

4.t;sitbstances albuninoïdes c'est aà=dire:analogues à l'albuinei
'ou aul blancd' uf.TC-.sont lesiatières' zoteesi q ontribIn
le plus'puissamment à la formation dè la viaide dans lI niimal
l'engrais ;. tandis que les substances'grasses, amÿlacèes(aidon
et analogues) et 'sucrées, sont en majeure partie brûlées pa
poxygêne de la r'es'pirtion'pour rdevelope la1 chale'u.r animalê

is rle ceine :iortiôn, par .:suiterdes mutations"peu- connues:
sert, soit, à: la constitution des tissus, soit aux réactions chimiques

Z entEn ú mot, le éprèmièrešr'_rés téën' l -dqu y passent.-Eiln-o s mTsrp sntât ,ln1ivande,
-les seéonides lc'pain. ;' " " .'.

e ri s 4-ñduéann'yinë
r 'd' E les~den"analyesé.ii€éë'éèdente .le ifèflethyb'ide

emporte d U beaüêäispi ëé trfl'e'roug' tant sous le ràppor des
matières azotées q cs e~elAiùs'niatières nÔii a'ztées' de soié
ue lanstO l'es caslp-emicriibnstitu 'ïue alimentation' plus

riebe' Ceés'iéitatà-déion*otrént clairerrïent que-letrèfle' d'Â{
slle ésti a-plielé'à:Yeinpla'cér aevantageu'sent le-trêfle"'rôuú'e;,

ånslés doiitrié'bù:celuit:ci 'nedn'dieas sonproduitCWe'plüs
,ïboidant,"ët ?ers co'trées sont -elW's où il 'est impossille'd'éin
àb'tenirtis.p8iSsésy comme' cela '!a' iieu 'en Anglete-reien
]PañóeAe~n,11eina ne;anx' Etàts-Uniset dn d'autr's'contriéëW
L ëdC i eipdà tiulièrement la Provincelde: Québecioins
fàoiisè'e que"ces'pays sous le rapport du-climat, ne permet:pai
du trèflè rouge de donner plus de' deux coupes"; aussi 'n'hésitons-m
nouspas à:avancer que le; trèfle hybride sera ici'd'une.cul-
ture-più'aivaàntageuse que-le iÈrécédent.:D'ailleurs il a beaucoup
d'autrés'avantages .que nous'allons faire cohnaitre afin de don-
ner à,nes lecteursd !es moyens- d'apprécier, cette plante à.sa va-

Du sol convenable au trdfle hybrid.-Dans une 'causerië
précédente, nous disions que le sol de prédilection. pour le trèfl d
rouge est:â une. terre argileuse, un. peu compacte, profonde, bien
ameublie, renfermant une certaine , proportion de calcaire. àt.à
so"us-sol perméable, tandis que le sol:argileux,.qui repose sur. un
.sous-sol imperméable ne lui convient aucunement, car lIumidité
stagnante retenue: au-dessus de' cette couche lui est funeste:.en
cè -qu'ellè.faitlPourrir ses racinés.:Le trèfle,bhybride,n au contraire
'préfère' 'les: terres compactes, froides et.: humideu. Ce t'rÔfle
-donne donc sesmeilleurs produits dans lcs terrains oùe, tr.fié
ro~uge ne réussirait pas.' Cet :avantage est considérable car.Ies
terres de cette nature sont très-communes, et il serait; à regret-
ter.que le.cultivatepr-ne pût pas produire beaucoup de fourrages;
sur ces:sols.qu'il est, très diffléile d'utiliser autrement. >

-Ei' effet; les 'sols compactes 'et humidesý ne:peuvent Ôtreila-
hiourés et'ensemeticés que très-tard; au -printemps'; la:végétation
y est d'une len'teu. déseýpérantc. Bien·soùvnat-Jars les-années!

seulsans Mil ge.avec a'dutres plantes,, on en me't; .5 li- res
ararpentC ete qiantîté. .st même plus faible" que pourle

trèfle 'blan.c :Mais'Jn ed. rmepas toujours seul, cron troue
t quelqiisefoJileïñC9pgt'avaiitzge à' le mélanger aveë"d'autres

v égtaux; entre;autres1 ray-grass, le îinille vuliî pâWr. for-
~er soit desprairies,.ait des.pâtîirages. Dans ce cas, la 'unlié
'des graines de:lrèfle- doit diminuer en raison de- celle des-autres

lantes qui entrent-darisIlémélarigeË :
.La:durée:du:tr fle-d'Alsike a.longtemps eté.regardée, omme

illimitée, mais il n'en 'est rien, elle n'est guère plus longue que
celle.du trèflë rouge Ce.qui andonnécdieuà cette croyance,
c'est que la graine, une foismûre Tse dtace très:ficilement
des tètes et, se resseme d'elle-mm Dersorte- que si lon're-
tarde le rauchag du fourri",.e.ra'ine se reproduira incessam-
ment,'.et alors la durée, du trèfleipourra- tre très longuemais
'c'est dans ce cas-là eúlement..%.j r

pour, le ß d'Alsikce, co.mmeApour les trèflt'sque nous
av0'ons.déjà é.tudiés, if.est etrèsavantagen.x erécolter sou remà e
ses graines.. Les opérationsisont àp.eu près lesm mmes danstous
les cas. ýSeulement, comme le premier.aégrnefacilement, iline
sera pas, ncessaire de: le. dais.séclé".'e aussi longtemps sur le
chanp;;IPour la.mme,raisongonq:evra employ de prefereace
les peignes 'pour,enfaire. la récolte.I

L'égrenage.nexige pas, autant' deonsoil e trèfle
rouge et le trèfle blanc.

a r
ILEY~ F, Ë'11REVUE DE LSEftûlNE' a

Les grands journau diset que 1 J M McMaon,
prêtre catholique,; condamn à,mortJpuis al. p uitencier pour la
vie, parce qu'ila.,,té regarde, quoiqueé bien, atort, comme ayant
pris une part .aei-ve .dans .litivasion feniaîîe eâ,' 1S66 ,a eté
remis en liertoe

Dans ue lettre ile-Rome,.en -.date:du.6'juin dernier le é-
-nérabletévêîepe,eMontréal exprime. Idésir queenbyle
recruescanadie'nnes aillent bient.ôtprendre Ia, place de nouszou-
aves:pontificaux dontle., temès x.de sevice expr.erapoclitne-
:ment.likespèreque les nouyeaux1 lzouaves'pontificauxëront en
aussiigrand nombre queJ1epremiers. et qû.elqeur cond ute mér-
tera lesimemes-Aéloges. Mgr..de, Montréal' exprime, encore le

'vouque.le Canada, ait àR '.ome: -sun, Egise ".nationaleyson'St.
Jean-Baptiste: des Canadiens,et, qu'à cette flise sient an-
nexén fdes' appartenents, pour1 .le ".legemnent lesC hamégin ,des
-salles.de.lecture e. de jeux pour les!zouaesdes chambres par-
'ticulières par.,leurs .convalescents et, de.plus, des 1 haîmbres pou
ceux des canadiens que voudraipt étuder inRme'lah télogiec x leton étd-'îî,

1 383 - .Z T D L Go.KZETPT-E E
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le'droit médcin eintue, méde t èénéialeMent' tou be

En leters 1-agit'lei. touj t 1.1i-L f propo si
bil i.lad stone. 'am edmetrtount qe,lui avaitfhit su-

pol s'ftté'ie ñff arlanò s ommunos r

g q' teius es'Attecid r telquelg.d cliesé e . gr pue comme'n
quens d Tn"fjit nêxòbleisíce de Iée fL'Igterr

quiTa'ta nt'persécûté I'Iidåh cas 'eisafoi , t.à ori d'hlii
enf äl:îion, à- l'casion, -éeýciîë,_rée ciqe e fpep-lan

-Voici.les noms de .cetxiqui ,compsent.e nouveamministure
français :ministre de Intérieur orcadeLa o
ini _stre de la Justice . uvergier , ited ares,

M .- , .. .50 1 à '
étrangres, M agour. dIl uergne , inances

li . M neministre .duCommereM A fied Ueroux;
.ministre'de sIaux-ublics, M. Gressier demre e arMa
rinse Il al Genoilly mi e delal Guerrela maréc ha
Niel; mistre de .lnstruction Pubigue, M1 B rbeau Prési-
denttcdsti Ftat,1 Casseloup Lanb

L'Espagne est 7 toujours dans.la tourmenteë.er ent Ser-
rano, le ministre de .a-guerre, Prim, et .e mininistre. e.la marie
TPopete, .chancel ent tsr eurs sieges. Les d d
nous parlent detcomplots, d arrestations et de:combats,'à main

.,Le gouvernei1ent.russe coratmue de sévir contre le ceréig ca-
tholque.: de .noibreuses deportations dans aSibérie ont e

-Nous donions.aujourdliui.la suîte et la n de la.citationque,
nous faisions la seininder d'un ecrit de M L euilot
sur. le eiorelde li sainteté.

U âne sainteé ne1,connait"pas d obstae es aux. essens
qg elleconçoit pour., lat des hommes et pour. a gloirede

Diu...Ce qui.nous fat.igue.et.r nous rebte dans nos:projets, les
dece ptions, la éiócité perpétuelle de.%ffort liisible inutilinté
des saç'rificeenlfi l'impossibilité matile tout ctl niiß'
pas elluiquise.ompte pour rien, qui attend aneîneut I
congoursd,iu,aqugn espère et ne ut recevoir ûque"deDieu.
sa récompense.- out1ce qu'il soufire est un eicouragemen't.,es
égroulemeits soudainiqui rious; cassenUes blras qui nous écrasent'
ces aliandons plus. désastreux qui nous laissent toiit euls en face,
de notre fortune rune,, leaiiit ne sien . neu t pas o, ce gu

et pluseu le int résiste.à à
abandon.deDen lui-même. ieu se retire, on e.roit u'inons.

Il ne donne.pIu 'en.quelque or aucun gine.e. vie ason.ser-
viteurcqui: 'emploië. Parfois lag désolation exté.rieure s'ajoute a t
cette complète privation de moyens iumnais. -Partout -dans la.
vie..des:saints on voit de ces.rencontres efrayantes. e, saint ne

s'y.trompe.pastñSon Dze ole conatlt iconinaît son Dieu; il.
sait ue tout ce'qui est juste et bon, .toùt ce qui ýtend au salut
des homnes est appuyé de Lu I tattendattil

prsé re .a sa.prière , a sa patiene, il[se fait lentem tiî t
une.force dec disrces un moyendi ces,o staclks, ldiidoii
de cedélsaisem nt. N tez uil se croit dlai.-L c i fau que d
sa .doulur son mérite. rt I t äu comle ams une

-m,. *' a P1 l

.î1

etqiie .Dieu' lui révélera".Enfin, le moment.arriveDieu se
nonde'ût: elii était jiiu ê e'î ds' sagëdit mn dè-~
est réaâlisfst'pI à'nd, pslæn queé 18reê hii i eïñi1

Les ouvriers-accorn à .ur érsee lol e éoe
mdints.sulim'es," ïeggent. 'Il - a uni in Yuille, dans le .
monll ,fa d renouv'e le ; c'éTaitliisali iqî'uIë

7oidé tieàdàld, e àMitles oeuvres don~t sImod aà ait beoiñ.,

imaginées, elle donne aux pioblfé-'m é' à'.if t le rdiëi't'eë dessô
ili fioàs a"îogfq ùes' et"ourtan't, idateiduesfä; lleles r.aiss ne pir dés
'róoues s'i e oissent plus 'au po'rt il'où ies;ée rtàint leiïrs
passion 'leur gnorance,. mais'où leur ,me les attire et ole
pousse , mnstmeniýt me de leur .conservatton-,

.C'est là; l:rôleot"Grè de a si qui n'a part dans le
'D''''''" " " 'I é4nuT I

lae euqu'apý avo m accom téndu'sur a,.
terre.[PSuvre du".Fis d1ieTu.» Tressru lemon des
bout'de voies,ý a'sembeé.ýprès de -érirî, ,Dieuý lai a envoiye! des

lég xts.nextraornanrds å 1  Ts.retus niton.e
miracles, comme a une marque ostensible de eur mission, ant8t'

pussants a la'sers dal forié sièo'ldés"d iileurs par
-ce soule 'qu ,renouele la surface-die-laerre, ls ont-realisé

ou préparé .poir un avenir prochim ce sortes da'd'résurrections
.qui rendent less' sitela rétjennes en possession de la p eni

Pourquoi ne verra t-on::pas ce miracle dans une'sociét
est vailanôussante et aveuglee 'aux' 'choses de Dîe'u, mais u
pourtant n'a ulle part coiplteient perdu ni espr de-fo n
l'esirit de"acrfice ni l'espride prièr? u ntrrire

.reconqi. progressivement'Ïachacunedescatastrophes.qui .ont
frýippe 2Dans une société.au in Il agerment de toutes

prts lesplus saintes tuvres, etqui en sfin, en un demi-siecil, vo
noitairement ou non'a r par, comme nous le voyons, la es-
truction la p lus vaste qui-ait et éopireedans lempire du-Cliristli
Assurement, les :causes de ruine jy sont immenses et nnom-
briables , mais'les tIementu 'dùaldt y allondenit.mLinsolence du

.laplm'e 'n'm p as Di 'Wen'dre le murnmure de Ia
prière ; orgueil fastueux des' ures humaines ne dérobe pas1
ses rngarg s l'humble trav d es rsamtes 'et tous les su
perbes qui se aitentd avoir enfin elégué dan sonciel salu
taire, ne nous ont' pas -privés de sa m séricorde.et ne l'ont pas
déploiiille de sa foudre."

Que ces considérations si cirt tennes et par a même si su
bhmes nous encouragent et;nous donnent une nouvelle,énergie
our le lie'n Rappelons-nous toujours que ce. sont les um les

et.les petits qui touchent e 'coeur de .Dieu, t que ce sont sur
out leurs prièris ,et, leurs.bonnes œuvres qui·mette e monde
àl'abri.'

Lo déboisement
7T

Nos lecteurs liront, ans doute,.avec beaucoup d intérêt, I ar
le suivant' de M Benjainiin S ltj',qii a étïpublié dans la

[riiière' i vraison e la Revue Canddrenne. La question 'du
éboisemeint' des forêts a attiréla sérieuse attention de nos)

é¡'iilateirs'de la Pioicee de Qiuébec,à' adernière Sessio du
arlemeit'de Qu'ébec.
'A Le Pailement de la Provin r ient> de ép N l uiséaà
étude de Ia- questionil(i boisn'nt Usicmité esidé par
C oinandat dFérti été », aspé, esi.en d voir

e presenter unrapport écr sous frmle de témoign es; dans
prochaine session de 'Qébec, ce.raport obtien ra la place
ui mrite c'est. are une'des premiérés aux.eux des hommes
étide aimant leur ays.'M.Chv r ce point

approbation des hormes qui comi>attent son gouveriement ¡-ce
est pai faire de lj ígiidé'degparti que de 'remercier l

'.a.~~~~'' prpg., ., t i'e J'
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premer mistre dui r e protecteur qui7 àassume en cea ]a
nouve.uté,d'ijet..y.ut,. apene qu' uimn sîdLráble en
fasse.vajoi .'imporance..L'on, dt s'feliciter, d'autat us
qu,e .\. . ly,sstexprimé . mamére a montrer gn.i
u,une.yolont 1 parm les chefs de ài' .tiq*é'tour*élian pre

servationdes; îpits,proynciales.' us .ces ausp i d y, aen
d'espérer.;un resultat aussi.pro'mpt u'éfflicace.adans eer amis e-
iýdes.de.venus,d 'application urgente.

La. provinee de Qu.bec: rçnerme une popution peutâ~~loi.iHèâ~ - upeut
être: ea dz cent mile ames a superrec est. e cent
nijilions d'acres,;.Èon cimnat est excessivement

n im"e naintiènt à-bari le sboiš d h'cauff iie , ses in-
dustries souFrent déj et'fFèb ,uîId&e tänque de'l is
dursanéatis paiiiipré-rini one.eL'ÃutriEh poissde une pop.

âaoes son ertoire oiscouvre une
qp d auràntò qiaatre rillios-.i'laciées elastu itchc 4u-

ferlsés1haþtadts, et pàur,èls boisd' eeiJtiifnö de carosserèe
es ourvo a iandangimit, sauf deux ou~ troi essence quine

s. rencontrnt qiesos -les' tropiques Ces .donnée s'apiqe nt,
à peu près;âlPlleagne le pays qui rénferme leS forèts les
Mieux,aménigé~e'"n:onde et la Suisse dont l'exigîté fer-

ri9riile, l idensité de inpopiihtoii et la rigiié du clinat cn
qielques endroits, fôai ,ne tritblje xill& de ilftýu

*'dignee d'être étudiée..C es pe', ntaoasile in,' sentent la.
néce5sité de conserver cesétendues d i dul:i't,' 'es. pour

ala qe>des régisént i'dnîinila1aion le leur s frets..et e
:nous ourrions;avec,*ofit étuir i ' f ced f9s ories.'{.us y

verronsi'qu'apr.ses siòcles e4ploitalîop et avec des popula-
SI p e d nôtre i iontenco're à lepr ser-.

ie'unefprpron, mmensee terrais bolilés resera
i comparer. les.cliffres qui se rapportent a no tre provnce et
nolisapprendr.ons avec terreur que. Pimprevoyance a exerce ici
<les .rayages in cul 9les. Sia ns e contrée comue én Ca-

naah; loponion se vantÊ sans réexidn dep där dës'fóißts
aépsables,,et;ou teméaliir fride rge pre.qu a t

"efléau!dnnuel,o nous apercevons.qelk br clie'igi riiùtace
. faite à l'éconoie puliqi, jlfèlt biblt que 'alarme rien-
(Ira:ties .coinparaisgns quóst . i fad~ èd'étabijr eqtrentre' pays
t ceux.de.alt res.parties u glpbe insi nous pouvons nous le
tenir; pour 4dit-: vu nos besoin imïpérieux et les impriderides du.
passé et du présent, noisavoais l'un <les 1i:î)y foréstie's les plus
paivores qu'il soit possible de nomnner. Ce qui ii'efiiPcle nulle-

nen la chie èet le feu d'allör leur train et de continuer a nous
appinizrqr.itle ce ct

Përsoie na pr Irenra que chliiue ann-e les incendies ra
V*agerit le. foriscanadimones perid i ctl'espace deplusieurs noil,
tout le monde lesait. Il Seirait à dlésirer que tout le monde coin-
prit la Valegr les bois conisués jar ces feux et que l'on eût
généralement la prudence de suiri'eiller les dénarches des dé-
fricheurs, des forestiers et des voyageurs..

S Mallieureusernent le mépris pour la forit, ou plutet le génie
dedstruidon qui commande en l .maitrë .chez notre peuple dès

q': .gi , e découvrir ip coin de' terre iqur.y fiire JpoIsser,
des moissoiis,.est.cauise que l'on n s'ocruipe pas du tout des co-.
séquîerces qui résultent d'un feux d'atbattisalluïné ainilieu «ie,
iroussailles conîigites .la Çoiét.
- " Les'persoinesqtii s'y conaissent a(irmenit que pong devrait.

prbibeIles' àux Ie' déi'icli.ment ntre le ],)de juin't le 20
septrnb'r. Non-seulement'oi le'dtvrtit,'maiis'i 'ne pourrait en,

résultean.un donm agp. ..r l :s ddfridieers ilrete assi, de
1empl.p iiitenips et lautomne. pour brOle etéroissiller;

exi &'Pdoptioii< l'ni nesur, de cette asped
Les clhaseurs 'ou amitres. personnr.s quîrîbqienteni les boi4

ipPndaint les s»rlierPssPs dp lo sont PnCorP lis copab s cir

les fe lx rmes .ucetre d'iribo peuent a Ireur d
vent se . mmq.ern unpor te é.quel ' auls-ol que
ceenre d'imprudence a des,Stuis mpsqui armnemiefu.
nespa s.,e 'nerpare a esak ignor a*rtsn s isez. m l polr aI
merud ouéeg,,çgotipnrbí·see. dnt . s' mefiniËssetenileýto'

a p i seai a e ypemr pa . nes a re.
toute personne quilaisse derrèreeen feu cam nt

anjea umé de ses mains a oi'poigait. rîr iGö
suggereepar.Pexpérience pour dresser ces foyer indspensa> es
aux voyageurs, et elle pourragi prescrire aussi hgatrode es
étouffer.avant le départ.

" Qd lès hoimesqi, on t à æ&Fr lPintérét d pas iéflé-
chfriit':Iux domm ps causés par lë'eidi's fée.Í'än pîirait

prévenir l'pà,part du teñps, ils s mettr-ntE dsurenien -té.de-
voir d'dpposer tine:barriere aux aiusde'cette attïre-D'î-i*ut
à Poutre de l Conféderatiodn, lesSför'tš~ öiit trversés j des
clairières dont" quelques-unes; mesiurèeit-de"iiigt àtierstelièiiés
d'é iide :' c'est le s fu' Calc eliiñs- -lvlè dorne
de bois de"to>usgeressui.on étkiirs détîàit l'imirideQiéd;
songeons que dans plusi eii-s 'i, "'s'i ieesFfèllïíeit
brûlé 'il eèst , devenu tirn.'pl P"ricult ù'éliisde
cinquante' années s'écouleront avàrit qu'il Y ait7dï iffêaéii!'sr
ces lieuxip asüe fonrtt i ai s'ti-åt :tets d ees idb/s
plus'ou m'oins ,tiles.il est'încontietablé ie notr dI in,
qui -devient d'une rareté *surpreiqlte a té Lu sö onaininet
abattu et détruit:pîrlea feïu qe 'pi'la u', 'd5a1Riê'itde
billots La somme des erëâ s:l ie.d'tce1e8fa qläeanne
par la prornce serait. ,faNleuse sl oi' 1a connaissart au juste;
elle doit s'é e q oins a' , (tetx ceit l s in stei.s? o

<Nous éprouvons le-b il id'ôn r 'ùlé ctiü e la
jeunesse par un petit cours de ur e ons sont
assurement. indispensables pour pernettre'à espritde saisir la
pr tée, de cette gran ,d o U ö l isdenérit Si lous'Y o-
rons pas :cQrpplêterne les. colé'ie es ch s'ie é ¶s-
sent sous nos yeux" nous pourrions,- augrrd¶une mmre phisn-
sée, et le, puple lnirait par iii le. bon exenilMPP'libû
Bruinet propose qiePo é . daalise <Ïeris j4rdif dèééi
une pépiniire compose: sïeillé è9sene"ëîd. s'fó?o't'set
de celles :qi peuvent s' e lCa iàliai CCeï óñiiieaou-
ableentreprise, et nulleiient difficle"à'exéëüii'NoFiis'lni"n-
dons maintenant 'os érables cdiime ñotis avons vedrtiiis' autres
bois durs, ne songeb no-ils pas à é enu rétïldë»distt élYers
leqùel' nous allons à 'grands p s, et-oublierons-nous t'oujö'Giurque
les bons' arbres bien 'cltivés sont'des "'ýfIiódit." propresi à autro
chosequ'à faire" des bûcl pïr Paàti~e 'duii.entier tVdü" itidin
en. général? Il es temi de s'ingénier s arri 'ure
de ri.cbesse-qui s'en va

"' A.force de vendre dës bois'de '
lexion,nosi'ndustries (Pacosscë par:exerple), ont i-ies
de matériaux canadiens'; 'nous -e fajsons ir-Et'tJni
C'est tg moins chose inigulii-e üihi" syùI l.sèihllique

nous.drioñ ari 'de' ces essences'"revend re- "-
. 'oilà. quarante, ans, qe' eTssac þsätb l

môme question, et maintnaït P'espit pb s s'sbie'd fa onnò
dans cetlétat:qu'il :règ ' in on"li luîseald de
lar-consepr.ation.dies bis â lee utiité' d'reb'euit'p s en
viendrons..Iinous aussi;. cYle 1s t't i e lé; ieï ;-pr-e'nons
les moyens d'y arriver

g ond n a abatiu'. pliiers":irVr et qboiltribIdlns la
masse.les'piècès ..uscetablcý d'ôtretrn sportées 'à fùwdèefras
et vendieM aü hilliaut ifri Ijia ''éâî'Ej'sdi'éêchet,
desj ils agots, quui.Ystnt'su r f a e». die lae lire
duiiilnas de, iois qu i ait piouit iers

selileine'nde cette ral C'Éd'éjà g ra'nd ito Gstintem
. s e nlculablepoirurvi sans reserve- occasionne des ravages meialcuabCs
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ussi e dlent qn oî reculons ob1tinément la foret sans battre èët<e1 aie'thu à-fait nouvelle our ear.Aujour
tTre nideL'nir v&eni 'eist'la disette de d'hui et ndroit eprésént plinsque I aspect d un vsteét '

eo ibllé, t e ;C nqftieIdel boide-construction, ce'e l'o ln V î
i' nià Aus'serons

1 dse dm'éiidér à la p-évoyanLe ,Tout,'près él se.troure une-petite rivière, et I ona cröit gå
ér réíjrs d ÌtForestiers que no qié avons toujours eu qu lerlemen i n itrant sous le terrain produit cet
s. ~rande aondance que-partout. aiileurs. efroneme ui a tant ýmpessionne certimes gens.,,,

e p m te ete du LaÏte St. Anne a-ée célébrée lundîde cette semaineJene .vetix .Pas:m . . &KIA. ' Iý né den"e Our-e
décrire les noimbreii erturbationsqurprennenti leurs sources avec non moms de pomp que nns dernires. trels

de la forét; nous uns l'a poule auxo ufs paroissiens nous avons vi auxoffices,,divins un nobreconside
d'or, comprenons bien l'apologueetsachonsen profter. rable dftrangers venusdes4 paroiss .environnantes. La con

- 3ENJBEk XI S LT fiance envers cette sainte paraît s'accroître d'année en année
AuSsi qui peut compter tous;l esdbienfaits reçis à IPocéasioiVde

~~~ ettchnqu agioe i r.. ce pieux pélérinacerfait annuellementià. la bo'nne'SanteAnne.!,-etite chrom2que agneâole Ob """-dâ'' o.i Que de guérisonis obtenues dins des:'circons ances ou , etotees-

sLciäteurs sni tén t' 'ri droit1.'de i tempratur perance s était évanouie Combien d'ajitre prodiges ne verrait
.que-notusaons ndepiisune raequ 'sadeîoé r e ee estcos on pas si on at aussi désireux d btemr uerso des mala-

<aiment. couvert,. et -nous e i fréquertes onides dies de l'ame . . icleâÇâm.
. .ân que à .AO4rs Errata Dans le dernier numero de; laGazettedes.amDéif.a: se. pliti que le îôom est: écra!a par. la ýpIu eé, las ese_.4anslèl'asipagnea l a éte annonce par erreuri .queî le..salaire dai nouveaudroits..o 1iest¿a ondant. Il eque les travaux. de Surinterdant les Bois et Forêts était de $14;00. [ fallait rq

la fenaîsonse trouent forcement iretardes,i on. attend pour les $l400-par année.,. :-;
comnenceruîn:temps plus faorable. Dans les environs de Q é
rbecpa2èr; mple oùsot eiiéiicélc: ortésrde travau dès a fenain parla puie
la;semaine dernié ,é b' ih¡ ii1edé ouîrrte n :a piéêre à..-~:-
enrangée en bon téAt utvlivateuirsde'es localité sont is rlons dans la a ette des Campagnes de Paris

dii~eposé'saepro e ne rte rée sur a quantite et la oci comment il fait proceder pour confectionner le foin pai
gquaI'idide'.leursfourrages ~ ~ le.rmode.:defermnenCatzon eonduite avec desinéngementi ne

Les gins eux mImes, coie s Iaon dé remarqu cessires - .i
sbd d..iu nou aons-rEnpluçieurs en - :,L'herbe faucbee, verte encore, mais, j amortieceependant

droitsilsoit 1éprouv les mêmes. incorénients que le foin. 'estamassée en petites meules montees evéd souggf çon ce
.,I;yen.ceý.moment une'ïiitre eause - inquiétud e pourIe qune, sans'étreex<cessif, ile tassementn snt egal en1toutes:les:par 1

i.cultiväteur, c est. a hraîcneîlîr-cînuiitsJuiiilleésâeúleride ted.s en l masse se uue."Dés q' ellea atteint:de
n le.mois d'août im'e tiu'tl e mo'nde .ait est fo-t r 40-a 50 degrés,. on peut ouvrir es- meules pendantiquelques

,douté.us'r c r HéIere ritquèd'liabilesconnaisseurs heures, aussi longte ips d ailleurs que leepermettentles alterna-
nimi annoncent (le a chler pur mis.Alors le grain évi ties de p ie. Il n'y' a'oint a redouter é'combution spontanée,

trlini Esi e o téWid êéeet parviendriaà une com- lscraintes qie celleci isire -générl nt onto utà. fait
géi turi¡g > W. ."'<"i'-' nA A.. * :î 3 cliindriques. T' lúie Ïé nte fri9 éubtet tda

.gb*ansldistïictided.Bic1îeii, fdit laüGaSctte de Sorel on se .leuirs,pourcomrplè&'I oper o ne~ioi~ démoànte .etremgntedIe
félici -Ae (N .AA'p .eiè d'i é C ä:n le terrans meules de deux a quatre foi Il sasa elihr

* ,srèaba, et que IñIil å å'~si encoe ùNeêžrchauîiTe, les champs R.tre. refaites avant la nui . '~ .Iî .riij,

nt îun agniffu ~,.p ren Dejnis quelques jouîrsXsurtout, . Dans cesconditions.de travail facile, la confection des foin'
es él ads n~s.du. soleil" qi se f6nt ainment désirer ont beau- .seffectue presque. sans enombre,' tr'és <unifàyrgénient' et Itrès

tation -:u.n géréralement employe .

.... II.it-r lis a's p' a t e 'n .

. d l Y auno vmgetan e de jours, il s'et rouitî StVaiersur Je m ntiens aî,jom-d jmtîîa ces quelques mots, comnplétemen.t
l,.a terre M .L lbcrtê,, c,Ïiit à l'enrdroit appelé "Ro- *sffisants. .es foins ainsi confectionnés'peuvent etrelrentrés san~

che e'.S2{älër ufait assez ecu·ieux', qui n'a pas manqué aucun risque d'avarie ultérieur, et .entassés; sans'mélange latec
de mettre lesngcs uen verent, etdo donner naissance à deieux fourrages.trés secs Par lamnétlode ordinaire, le î.é

lange, au cQutrjr e, es- iq. de néeesýsi& por uýiq'ej'qnecon.

des .commentaires~ plus ou moins. ridicules.Les amnateurs.du......".........aucnrie tcoed née , ssitö.porub.ogec
,merreihllps'en-sontidon e c àur joie.I's'est m me rencon- servation. n

a,~. grileetear;es,,-,erve '

Mif,òngde hat'deiùallieùrs à"suîjet On-vu-là!le .1I y a une ecellente étude fare defoms aas ellé ne'
signe vide.tde pr hid äa mité S' fau qyepopriés viendrait pas~ aujourd'hui -en saison c'onivenableyearsre

.- Cgn évdet. -1~i~ :~aiér 'lfu q . . . . ,, . .

taire duteainr en soift a c'ss putatio~'neesoufririsar pour.unene époque.-Eu. Gce gr.
quandlesséléments se .revoltencnt l'homme il fautnsupposer .

que le erimneaatt t rm certbean d-g d:inltensité.H. pureuse? E T T A R I 0 L E
~ment<qe.leji·opàiétail jouit de larréputation d'étre un;brave

et;ounét et enet que lespersonnesist-uies connaissent ,,. ma pre l t p us t
ta cause de l'e o6ndemeiént'en' question0 oici e fait: 'Dans-le s in d

coürs Ila jôiirnée dJe tiianche jusqu'à lundîniatin, une cer '"'Oîi ne saurait. trop le éêpéter, là plus toniqiue, le plu i n,
taie étendue de: terre mesurant environnuärp-entietrdeiiin leplus.ortiant.des reuvages pourles morssonneurs comme
lagu à ni2ei e 'de j rofonderrs'est'ifo cé insesi à Ses personne liées ade. rudes labeurs sous le soleil, c'est

. e .atifsaneý de c f e'st-a- ie - o du i' pa ê pr e --tr'e å !mrueeor

blemnré.u omn ou s opa cet étrang phenoméne quel - aansi con ré é staeeod. e:uv surl .i, d airet'tres éten u d'eau, avec.quelques gouttes d'eau de vie..ques.personne s Ptrrouren r ter d ambers.L du terifreette boisson fraîche, on-creuse un-trou dans lateire
dit p o ne'stprolonigéjusqu!à lundi augrand etonnement oï-y dépose le:vase contenant le café, puis on abrite c trou paru
de ceux quien'furentémoins. Oinoyait le graîne les arbrs- JIn. tas de pailléd n côté du m 'idi Cest saffaired'une mîutu d
seaux se promener àa«srnade stuipLfactîonî des gens, puis s'a travai ." -

-b. ., ýu ut ýTu......,n ctacues é-tti'ývae,ýcýfiýé*a-Pu .

.:.~-------------.

- 7- J

r

fi
pl

1a



-M

LES SECRETS DE LAMAISN BLANCHI
n i I

lnce tetna.'ý -- ;Tne "xàýag MsationI

-( it -~ :' 'I J»
Ee resa ilit, etse dressantde sa ouche, ellovit une femie

* d'èle* ftêtiuldé >ié eniri'òni se ~ai: 'atéd t
prmiêre penséé'fùtgi4elIë,étaoñt eprééëñóè iii n
P'autre monde.,. a am a u ?n

IMais un second coup d'oeilvlui suffit;pourý reconnaitréoestna
.Silence;:et.n1àyez pas peur, dit:.cette.dernire;d1ùniton .im

eeroi~ jtantJes y ýeu, autourd'elle,?ellemurmura
Oi,, ôilâ bien son amure, et j a p
",-,Tromp~ée Ci quoi, rniida.ne ? denWauda B31lichée, ' Ïne sa.
vait.i quoi aitribier cett et'rnge visitë. .,

Vous etes ben l 'inconnu qui voyage avec le - eva ier-de
Bralîant,ýdit':Rtna d'une vomix soinbre. et -menaçantë. Mais écou-

t ez mnoîattentiverent preritrelle -apres une.'paus'sPunuinstait;
penidant laquelle Blanche ne* savait que penser»nw quefiire:
écoutez-moi attentivement, dis-je, et ne m1interrompez- -as.
Quand on vous a retirée de -la -Moldau,, je vous ai fait transporter
dans:non avilloi'èt-le'ioirdé ce mnênie joiur je vous ai enme-
née avec rnoi dans le château de Prague. Vous- y etes restée
plusieurs jours; et voüs'savez si je 'vous ai traite avec affection
n comme .une etrangére '

Ouii-madatneïvous, avez été bonne.et généreusepour mot,
dit2.Blanche d'unaccent- plaintif, et je sais que vous a lez rnac-
cuser d'avoir méconnu les.devoirs de l'hospitalité. . -

--Nesera-ce.pas avec:justice ?.demarnda Rtna. Pourquoi
avez-vous abusé de fabanté.et deixàc'onfianrce quel e vou ai té
rioignée ?~àjouti-elle ecmòinsde'léiérité --

u .Permettez-moi de vous donner quelques mots l'explication
pur ma conduitei s'éria Blahche, avec:un accent de supplicad
tion.- Desrraisons iparticuIieres que je.ne -m'arrêterai pas a -vous
détaillet-m'ont-fait entreprendre. u ie. tâche queje -regardais .da-
bord comme .impossible -:c'étai d. »délivrerAles seigneurs.qui
etaienit efermés daùë'le château de Prague. Les légendeà que
l'on:racontai.'à sejet de cette' forteresse ne m'eflryà~ ient poirt 'et
dès mnnarnvee, je Me rendis sur Jef:bôrds de l'Moldau poür
éxaminer les murailles du château. C'est en faisant cette inspeC-
tioniquuje glissai sur -une roche, et tombai' dans.le fleuve.-Le
chevalier de Brabant me sauva, :et vous- daignâtes,- madame, me
recueillir, sous votre tente. Si, je vous, dis: tout cela, c'est pour
voitus:convacre.ue l'idée de délivrer, les prisonners.ne m'est
pas.venuependlit mon sjour'aueiâteal ; autròment, vous au-
riez raison de n'accuseride trahison. Je vousguire qu'avant d'en-
trer dàns lalfortercs.ýe,'j'avàis, déjà fait serinent de les.sauver:ou
de périr; Il-est vrai'de dire 'seilement que: la bonté dont jair été
l'objet de votre part a favorisé mon projet.. .

-- Et cette .bonté même .n?iurait-elle pas -d vous, fairc.aban-
donner votre entrepric¿ Blmîche,.dit (Etna d'un ton de reproche
car vous saviez que le général Zitzka me regarde comme.son.en:
fant.
.ant. Je croyais.etje crois encore que ce n'est pas une ciiibinai-
son accidâitélle de circonstace qui mi'a ouvert tes portes de
cette forteresse où j'avais taiiteii vie de piéiitrer, répoidit Blaiche.'
J'ai vu dans tous ces,évenements quis'enchaïiaieit si merveil-
leusement, la-maii.d'e là Providence. quidrn coinduisait. Pardon-
nez-moi donc, madame,.si j'a prêté, l'oreille à toutes les rernar-
ques qu'on faisait-attour-deiïoi,-durant.mon-sjoradans lu châ-
teau. Mais quelque eoit l'O union que vous puissiez avoir de moi,
jo dois avouer que c'est g aCe aux qucstions que-je vous ai adres-
sées, et aux observations, que j'ai taites que -on-seuldmont j'ai

ap ,ris où:etaient renfermes les pnsonniers d'Etat,-mais que -ai
p.encoredeviner par où et coinment il-était-posibled'exécueir

M-non p ojet'.-Le mot d'ordre, si vous vous en souenevvous aétit
commiupiqnéýtoutes les vimgt-quatro heures, et vous aviez-1 atten
tig¥dei lcefaii-eexiltre à Linda :t å¯Béatrice, en cusruielles
'fuse it' iterellé's pr aune-senuinéllctandis qu'elltsallaient et
venentdnlechcaug Iestd'él ies nej'ai obtenu co ilisarrà
qui m'a au-Yert l.es orte. 

Otua, vàus:réhabilitè un 'péù. dans nmon, stiune tDa toual.lionM où
é as, j?ài la conslatioà dýsavoi.u.l plsnireo3î in'rattid
form~iepasgin .des, .traits;devotecaractere t c'èse me
fait esperer q l f r v o d

1 iiiàii,_tefyeurqÙ je vaisvu J-üian'ier""-
: Parlez, madame, n siezpas metre r ice

åliépi-eû'vë, ditBlà liächairmée-de a tunire prenait1,
conversation: Croyez,'ajouta-t-elle 'duniton plus:solenne croye

i quejeene vousltrompe:pas en ;vou ,assurant que-masympathie,
à cause .le:et accid nt, ,,- - . r , "": " .r ,---.

-Aoros, us,croyez que je suis aussi coupable que Iescir
constances me'lorit'päratre ? répliqua &tna avec vîvacîte.

-Je crois,, madame, -répondit-notre -hérdne.- qu'il fatîqu
- vous ayez été odieusement outrägée. pour cmmettre un'telle ac-

.tion. Mais permettez-moiide ous d~r'anidd's'il-est prudent"de
rester.dans cette auberge qui:n'estqu'à une-demi journée, dèLd.iä
D lance de' 'e os t oimplie tia.ti 'd

--;ecrnanzrien pour;moi, répondit etna: ceil est as une
à* e or'aire qïe celle' qui' me sert 'de ouc L. âis

sa ce ïqui nie'pâtègee Tet phïs qa'-iudinSiiiéè C'sià a d. ,il
Sqde je suis venue ici; àcause devoussièle': c'est-dono urinsecret.

.4I:Neredoitcz pas,qu e:jevous traiisseiBlänche.Mais2la
faveurquevous avez a rne.emàn.er

vous;sera facile de.me.laccorler, repl qua tna.'l pro-
mettez-vous de me donner cette, preuve de.reconnaissance po.ur,

ce. qmej,ai fait pour oïs ? Mais tots hésite z. vous'héstei
s'écriI-t el aveud nec féyiu oèdtiresce.

-Et ellrejtfa'avecsa main blanche les flots de ché ei'd"ré
qmi tombaientitsur son visage.

* Parlež ndamd; parlez! répndmt lanche b s éè
so.pçon. quelle-veriait de laiser entrvr Dites s ti
tour, car, le soleil paraitdejsur les ones, des oi qu -

- edésire que -voise vous sépariez itutde- suite de'Henri dde'
Br3àlýii, ré luqua vivement Œtra en" fi'ant ses reg d ñ sur notré

hé riéèî;_
Toude muîe, e'amn'?denda ce cd uneyî.

entrecoupee.n

- rpne-prenant que le temp absolum essa po
direadieu, dit Rtna irnperativement 'f

S- Mdame, dit Blanche.apres que quesmoments e réflexion
vous dois beaucoup, mon i evoir m'oblî eri.oetre, a vou

prouver gqe je.ne suispoint ingrate .je vous p e
sera' fàt o~niî me o desirem..: i l s, n-* MeciB~nlm,. . mer'ci,rhu letn »
inainide làjeune 'fille et en là pressant avec fervedr.Màis 'oi

*bhiez pas'que ma,;visite, doit, restersecrete, et que rvou&ne devez
pa dire à Henri de Brabànt là motif qui vous fait renoncer àsa

pa t Madme tote .v . ..1 1...Compagmie. 'J -lttrl- ,
-t iade. tutes vos.lnjonctions seront puivies à la' lettre,.

* icôýe ùie fats>-iirci; iiiurårï oEtn4aad'no -voix a-itýe
par- la joie et lutriompié.- Et-maintenant; àdieu..Blanche;.'aeu
i Elle quitta-la chambreg eti Blanche sedeva4le curi gros et 2opr.
pressé. Notre jeu nè.hroine.xevêtit de-n ouveat sorjarrePaa.s
sa:la-visi4re.de son.casque,..et, au.bomtide queIqueiînstantse
cœeur palpitant,.descendit de-sonappartement. .',. r
,. Heunri'd Brabant"était depuis longti'ps.déjà dans-la courede
llantb*e'eï donnarit ei. ïtructiýàñalWcs rvitü en ais" hn

a eïcvanitBlaiich,',il. 'avàriça idWit 'd'ellei avec tousjies
tériöi6nyias-dé 1ägluÈ frarinheicôrdialité.Ji i.W * u
-- 170onjor;in'on' brave iriconnu, dittlé clievalierenpreantola

main-gaitelée de.BlaniclieTuidois.êtrefatigiuÎe dupoid s eièégit,-
armure; mais. j'espère .que.leniñomentlapilrochotoù tu, mettras1-
fin.à,cettincognito.< -r n

~cý,omente ,arri vy épondit B anche en cacianlt.aVee
peine les émotioh qui onfaîent son. sein Jevais vous dire
je&sus,.et s prenidre cn d Votre xcellénecpete
Pou ra ut telle avec' un éaccèh néristee dalit e
ne fut pas matresse.

PoW:touours SpèïHnr1 Mairéqu érn f
nö rèe don à'i sépal ràiresi de"celuui qu iinspm e.la plus

vive et la pissincre'iamté ?i'n:rî i"

~---------~
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zi~ ~~ l--dif.uý Iitdcié' ep..m-iý,a

Ne cherchiez aû leviner les motifs qui ~ont hdécidé;à drap noiritiaversé d'une oroixiblanhe.Eù fi septnhomme
vousdire adieu qoiqteies heres -plus tôt ciue je n'avais espére, mescommè.ceulqui rédéJaie iVlà dessiong frma ln

l Blancle e récoli rant soìn 'n-froid marcho.
rep. EDiëu! s'écriai1ï ride, _abantjen su å nëiîtiW Ile té è arrêta l eo 1eàbere;L Edame fsièëss

equ-elnous no'us quiions insi! Tu vas me révele f6 iomi "ïtdsŽWreñncondu1tes- dans-une. chambre qu'on se hâta de
c'estIärfatrmaisà peie ,ai jeappris.@j£nimer commeéun r e, i F l'hbnime! aicaliuchoná,Cyp-ienñîlès e.acaoinp na

sansxnête.saVoîrddti .e~ nu air.g.ute irai ts q; gltu!p nds jusqL'à laport',de I'u'pparteme'nt.sMais il starrêt ur leuui, o7

le parti de me quitier .". il dit-quélques paroles àorei de l'aînee des suivants, et-puis
a chox, repqua Blanche en ayant peine re-. -l se retira e saluant.rspectué.iminla da.e

ou 'ar.sje *. . *~**~-*Cele rfniê'ri-di enntrant d-Js aMbauibr saJaissiftonbW

Maisque-puîs- je faire pour toi, comment puis je.te remer sirinochaise-'édàt)à une. granite. fatigue. physiqueietpeut
cier ds servi ces que ti nias-rendùs-? demanda notrAhéros être, comme lepensa àlhôesseå.un.violentrdesesponu;rearn
parle. je. puis niel..:e je suis pirissant à la cour d'Au pr fon ysopir s'échappài.e ses lèvres..-.-...
triche' . N .ME\M Puislei9ousJ.êtreiWdô quelque-ser-v.ice?)déialida hôtes

Donniez-moi le cheval sur lequel j'ai oyge en votre eonm en 'drssant'lafois à la dame' et 'aunxsiüivant'e.
pagnie-,it'Biihe dontja voi trembait eplus en plus-Iémo NôûsWèvnèib'esoinde rien porir-'insant,'réporiditcelle .

tion Et iñ·f'de gagner quelques instant s pour, se .emettre, elle des suvantes;à Iaquelle nous a!ons fait allusIon adame repo--
s'approCiaYdu1c eval quorles domestiques etaientjen train de; era uneburo;qu.deux. Quand e repas.seràîprêtyâSus.nóus sér-
l;arnïacher. & & r- - .1 . .yirez.ü irà p

_Oui;-ddnne -ooi ce clîievalrépéta telle,;etchaque iois qu'avaieit lieu ces .i nide ntsCypri'éfai rdu

jé v'erraiceinOble animal;je penserai.'Henri 'de Brabant. . danslla sallemeij bas, où P'atteïdaient, devantkunetableè bien:gar- :
-1il t'a apparten dès'imstant'où'tu la's donté répondit le nioIles deux gueriersAParniure complète dontnousavons parlé.-

chea.liérf'Il faut donc que je te'donne d autres tériignagesde Cënici,,ii n'étaiëntautres que.le marquie, 1&Schornbeget 'Jq
mnramilii. r -'o'nterddRoténberg,. leverent leurs. visieres en, voyant entrer-

'2:J& derr inde pas0dt Blanche avec nt. s Óyp.rien.
ournanteerè 16 draetI elle luiAvez-v acoinpei fé-Son: Altesse royale'jusqu'

délai. . .hamnbre préparée pour elle ?: demanda le baron dem11tenbergú
*-Il få elquè co 'etra ige etdo ingulirdans vos mna- -.-J'nel'ai quittée.qiie.sur le seuil, répondit Cyprienenareje

nières,rin6n'ami, obser Henri et'il'est iiposible qie¶je voués îant.son capuhoii en arrière. J'ai récommàndé a sa suivantede-'
îaisse pWtiuàiis'naijtre là€cause de'votid tristesse. Ainsidites- veiller sur ses mouvements avec des yeux, de lynx e't<däien

moi.u...n.vir cequ'ell&ne nous écla'p'e pas. ;'3
Sc^näiNe"ii, j'éïrieirn'liiétait autre que-.Satanaïs .. i'le' a lair de diablëmentkn'oun'hairobservat le i'arqude

accornyagnée dLiridä et de Béeatrice,'appàrnsurïle seuilP1e l'au- de Schomberg.Il est ceit'ain.quebson.åsejour;à Ja.Maisn- Blánelie
bergë A saiedlnche laissa échapper uneeclirmatiod l-.l pesaii; maii direque celà allait.jîisqu?à deiPhoireiiý: .

miratiõà ; et puis, se tou-nnanît Yers;le chevalier, elle fut'frappee Nèpâidons-pàs!notre teripsà discuter ces 4chosés-làâ'dit
du .lhisir ét3d'dè ïiiMaction u'éiprirnait soop visage Ui soup CYpieii'. aIùOû·(uffit quelle:soit corplètement ernotr pouoir;r ;

çon,.pr'oipt c i1ierllééair*ltrayersail'imaatioo.î v ~ et;si nous.i-eussissois a la placer surIe troô de Bore~ee sea-i-
' nest-c pa'à S, iis, iî g1âsord''Etna-? döanda-t'elle <ritie nos maîns, uijouetune automate,, tandis, esafcouron e

avec une'fšéineteoiriialiùö ."' T ! nol' servii-adô:talism'ai. :Ï ' . t u '

z'Oùi;dit 'Héïi de Brul'ttele'-ë rrivée7 iciehier soir-as-. â lNous•avonspèé et'calculé tout ce.la, observa ;eniarquide.
efèrô,\isadi , su'Witeé "llgèirn'sanâeä elle"èst Schlrnb'g rháisii'oublions pas que si Son Altesséroyipenou

'tiàîvé sùr' heti'e lîheirrii, l'acëi'déntrivé à,ia;soe'r.yjestÿdr échappaitnoli iii!öilus qu?ardrre adieu o'iIs :e
ui os. :e eous-prenter'àelles grrndeur,'«. .r ï.

ajoutaill'éivalier'érdanfài at un 'pas' ra afasisVènez, ion e Ses suivariteBontidles et d uespi 'dtmoren
ami,'et-i6O he'direzvotrenirn devant"elie.àfin q'élleùssi .'ail leurs, j'adraisoin que la princesse:ne' puisse communqiUe.r

ppestirner . .. :. avecvssonnäsaymitson arrivee au château dle Roténbeâtn n

no'n-'écriaiBlauÌlheáàvec égareent,'coiine éle 'lle :vtc t alorsnüUs deploierbn i tendard de 2Bohème, aoutaler
eût été,saisie Iiunrti'ge ïoudain. Puis, obéissant à:un' irripul bardn, et nous .- roclhirni e
sion.iii-éitible, elle s'elança"stir leIcoursie.q'ui piafait¯acôté tâborites-. l.n
l'ell, lui enfonça les :épron9;dans'les flans, et.partit-.comrne une -:.Oui,'et- toutes! le forteresse'du royaume nous renverrntiotr
flcîh ans que le chevaliercoinprit, rieù à une apreille -fuit.g épliqua Cyprien. J'espère que noti-e;tkh'éra

-oinparàrativem en t.aisee...
r - ·- Z Ne-vous-faited pas cetterillusion, dit l marquiYde Sôboi-

Un"myen inventé par Cyprionpoir imettre d'sé' tréesrs à lirgd'ii ton' Ïôlérinel.àJé is convaincu queTla caüsè.röyale'fit
l'abri des voleurs. . EL d .nira.par triompher, èt tv longtemps a princessgElisabeth-

. -a...". reronterasur le trône de ses ancetres-; mais lalù?tfeera'éan-
Nous2llonslaissr-Heni de raja t tSatanais;.qui,étaitve- «ai tacañe

ni e rtrôüge*le IhevålierypourPdes.tmotifs -que- nousconnaîtrons gte..D ir - ondeRotenberg imais

plus 'târil,'ontirnieleurt'oute versla IfrontièredAitrich'ej etr Dnöseasea lmaroin' garantotebr sc
tourner o'-laubergeoùje page Ermachu ava'i été>assàsiné par'- or p d sn

oeta~; "'-'-~ ~~';jr, î; .;,rir~i7 ' ''i, ;''~ ID~ .,-.;l'11)! eanal marqtis',ne'devinant4pâs'pýreséîÏont
Œtna-.''' F ' ' e.- q voulait dire. let 'omte u i v' :-

C'tait"le éhierjöIour osétientepasssles incidents-que nous.....:.·. ... . .
avons rappârtéidans'le öhapitr-p'récédent. Il était dix heures du - Oui, de L'or,,-éphqia-'célâi-ci. é L frtund.dà a cesse

PPd ..,v.t .vanoer:lin, longuep l rueElisabeth est en notre possession, et 4itzlia'donnerait l'œil uilur

dm rag uao. E nle. a vecomposi r lunoinsu gt-iqua.ptre r .pereonne steîýour m ttre la.main dessus;,car il sait biýe'r' i v cde on.
toutesucheval.En avant-venait unedame en deu l -fi ure ca-- ..- . -èlt'qu. d mieu lds

chléâ uniil é alset rriönté ri plus-on a iance veur
-sou-", j ee.i.epuisusuruu alefroi-magniq ... nurs'.

sa droite.étaient:deux -guedîieis'uouverts nIiesembleque, vousientrezda

'et la viïière&balisè'e sà"gaiuche étaii un iàidividuètu da'.ine eux-à-sa- place une autri foislitCyriç uis ppnyme-pour
longiueýrebedortWeapuchon était rabatare-vaiit. Innïédi aonner'un autre cours lagonrsation, al ajoutaen sadressnt '

atementiaprèsvenaieiit quàtreibelles jeunes filleset quatre pages au 'cogài doRotenberg :'-Pespere que votre fils serataucli cau
remaiquables>pai.labeautéido leursicostuTiies Eisuitevenait un pôur.rceooir, ecomte de Schonwald
charfunèbroe.tra n: ariquatro chevaux p.o r u uent deux ors B 'r ';

postillonsenuie . es hommes d'armes marhaueide chajuc T :
'ô .rquel é i placéuncr un - huucr.) . r..

'' j;
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;LISTE.'DESSOUSCRIPTEUJRS
. PoUit LA:.

Chapelle du Collége de Ste. Amié
(Suite.);

M. ,Cyprien Dionne; ýnmarchand'
Riviére-Onelle ........... $2.00

Révd J. L. Hidon,,N.-D; de Lévi- 4.00
Rtévd..Alp. Winter, .St. .Patrick de

Douglastown.... . .4.00
Révd Alph. Casg'rain,; Ste.; Louise

des Aulnais ........... - 40.00.
DmeYve Joly;.Qnéeo ...... 500

A continuer.)

.ZI
Gazette des. Campagncs nez;pa-

raîtra pas la semaineprochaine.: Le pro-.
chain nuinéro ne sera publié que le '12.a6â'

econtiendra seize ae.uhud
ious sommes obb d'en agir ainsi,

car.nos ouvriers qui appartiennent à la lii-
lice volontaire doivent se rendre W un cami-
ipement de bataillon qui doit sé · tenir à

Kaiîourabka .
Nous étions loind nous attidreàl ce

Ju'u.ne colnpagnie dont a peu.près la moi.-
tié :des membres sont;absents, pût ùtre
appelé àå,un .caiinptment.

LISTEIDES LETTRES NON RECLAMEES
Ati UREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Carion, Loi Castouguay, Thomas.
Dube,'Alexandre Déchéne, Ve Geórge
Dionne, Gérmain . Dubé,Jean
DeCuise, Florence Duquomin, Aubrham
Germain, D.. - Laga'cé, Edouard
Lagacé,.Louis,. Lizotte, Henrîi
Lévêqne,André t Miville, Charlesl
Morel, Louis , Onellet, J. fils d'Ans.
Ouellet, Mme J. 2) Pelletier, Abraham'
Ricard, Joseph. toucy, Henri
Thiboutot, Lucie

29 juillet'1869. J. DIONNE, M. P..

A YENDRE U 'A LOER

-t. Tomas de Montragny
.. TTNEmaison aveojardin, ,à .côté;de la
U 'demeure. de. feu; Sir E..P.Taché, au

'tnilieu:du village,. quelques pasde-l'é-
glise--42 pieds' sur 24, avec cuisine de 30,
pieds.sur 16 .n ariière-un seul étage.avec
tinsafdes-gaIlleie en.a vant--peînt dii

dèhai sét:en dadiis. .
:éL'ejàraii a' 165 pièeda. sur 131, esi garni
darbras'friitirs, et pn.i àitemeñt.teïu.

Cette propriLé.'a ete àocupe.e perdait
uaiòü-sannées.pai. Mme Vve F. Boulet.

Ellä öiïvient parfaiteien a une famille
b'ourg'eoise "qùi voudraitee'retirer à la Cam

Possession immédiate.
S'adresser.a å

.GOD EFItOI .TALB3OT,
a Mlontmnagny/.

7 NAPAVENDR
N a beom a imprimerie de la Gazele E i e da

." des mpagnes; dezux>jeune~sgenèr Jnj e a rsur2 i e-pru or.
qui desire.raient.apprendrel la;typographîe, ici pe: 2 rpnrsl de 'Egli. deS.

S adresser a SteAnne deIla:Pocatîere, ~ Onê iiYl à f a'ii. Üetté tërre nie:ïa-ni.
FIN H. PROULX . er . n

m a: uur. oidita>di veet,s'dl.êERer-10juin 186mprimeur 'HENluIZOTTE

t A VENDREt d o

À M44 VTNWDW1MESSE
deijalocatere :,... . et..' A1t faitMlanalyse di Vin de MAeue voui

LES OISEAUX DÎCÀNA DA;A . ar'J ;!;AutparMM.Garant &Trude., .braire
M.'LeMoine enî 2-volumes 1l n'y a qu'un et; ?alitrouvé dans c.vm:aucme substance
nombre très-limité>de cet ouvrage en vente qui anioice falsification oualteiaton.
cliez es.librairés--Prix: 6s.' 3diles deu nconsequneice, je. puis. le recommander.
golumes,,. 1..Cem Vii: con vient tres-bienauximaladca

... . ., . et auxpersonnes faibles.;-aî ....

Iffl umýIffl u Qubec, 9u e 1869 .å M 'À" D.,

CHEMIN DE- FER DU GRAND 8RONCL
Division Rivière-du-Loup

pp..
,ýudejo n ý,:l % DtPARTEM Nr

STTON'Muj. l!l «MAalin Alei tetour n
STATINS ~Nardi Lusidi-

tAller, Retour Jeudi Merc'd!
.eSuidi VunddE E

Tointe-Lévi .. 1 O. 8.55' 12..3 -0 -oo OrrA~v -23 Juin, 1869~
Chaudiere Curre. 2 9-23< s.a 1-os 3-25 est pa e sn n:

St-:Juanclrsos'e3 5-20 1.25'. -16 p er.s. an 'suii SE-SI. licanri. .4 .945 8-05' 1451i 2-55ý! Peyàntl b'soic dé:*pÀssÊ-
SL.hartt ..... 5iooý 4s2-2.;PORTS'deýv'ïlif.'e'u r_E . ååe

Si . . 1025 7-30 2Z43 2-oo ment,ànsm'ttàitenaemsteM' eValler..7 10-35 7-20 3-00 1-4 . . r - -ma •I .ier
si. Fraçis .. 1.s 10-48 7-ol 3-2o 1-20 f d.tite accomipagie;dauschague
Su Pierre. 10-55 .58 .. i-1o: cas du signalement de personne atteste
St.Thomas.10 11:1 .,.I 5 .s 1-s r'ú ïi Jug 'd de i et'xtussPhfioîibiaieCap St. Ignace..a1 IZ-35 Ï6-25 '4-20 2-25t ,-. l · .
L'Aunse à Gilue..... 11.43 .- 15; .4-0. 12-10 une p

1 Gs5 4-45 n-5s p'i.reR. -LANGE *

•r-is-s 5.'. ea- %i-- d.'
Tr'is-Siions... 1312.17 . a3;; 5-10 .. 11-w0i j', : ;jîr Secr.taire,&Eaf

si. Jean rort-Joli 14 12-30m 5&20 540 ti-00
d 12.40 5-20 -B5-E 10,0

91..Roch 11512-50 510 6-05 10-2 5v .
SÏte Annela......16 -1-10 4.-so e 40 0 -seNO ARE5

Riviterc-oucrene... 17 1.--7 4-s 7-W, 9.ao
SL -Il"î ........s 8..40. .- 22 7-25 o0o .7T RTP
st. Paschal... .19 -1-55 .4-10 7:55 s-45. E Soussigne.atranspor:sahrésidence

Sie. uni ..... 20 2-10 a6 8.25 . 6-20 :d
SAndr ....... :2-18 a2a3 alas s-os t ,n la mais8nc05 Lva

St. Alexandre ... 21 2-28 3-a5 8-5 7-wo . occupe ,par feu le Notaire Ant. A. Parent 1.Lake Roud......... 2-43 3-20 9-20 7-25a au No 21, rue St. Joseph, Haute-Ville,
Biv-du-Loup.22 3-00. 3-20o: 9.45. . 2-Wo QUébec.-: r

Lé' Trai' d'Excursion dont nous i J B C. HÉBeRT
donnonsli tàbleiu desheures ide l'aluer et mai 18 Notaire
retour rartira 'de' la Poiite:-Lvi tons, les
samedi après-midi, à-.3 h. 15. -Il partra
de la Riviee-'d-Loup tous:leslundis.à 5:h. -
45m«. du inatin. Ce!Train remplacera les ventre a 1a Librairie Arcolede la
samedis et Iundisýle Train régulier de la: .AGazette- des Campagnes le piotogra-

malfe -' .;~ -. - . t S.: . p es cigdessuss

) GO 0 cm lo o 3 o à o o u U .lo. Phtographiie dèla'r6unioi du 17jùin
7

4
'N '2d.Fit nlûdoaf'il' dClét.. .. - = , «*.'r , w;£

'i .U3 e~ ~ kt3~ift f>.k~îf~It~
C?~9~O -c.~

30., Pholographie deriéritreure la pia-
Pei elledu' Collég.ý'ýq J . "

4;.. Photogrgphe d..elvederes a. lacour
rde, recreationdes elê.vesu to ége 1.

.5e. PhÔtographie 'du Spetit oratoire au.pied
;de la.monîtagne.,' .0 q am

.*,. ef

u lAi Jn
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